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RESUME. — Les microorganismes de la litière et du sol contribuent à la migration des éléments organiques en décomposant les cadavres 
d'animaux et les débris végétaux. Leur action est considérablement amplifiée lorsqu'ils bénéficient de la mobilité de la microfaune. Les 
Bactéries et les Champignons sont souvent associés a des fragments organiques et minéraux et leur migration est tributaire des mouve- 
ments de l’eau et surtout des déplacements de la pédofaune. Par leurs préférences alimentaires, les Collemboles opèrent une sélection 
sur les souches fongiques et bactériennes dont une partie seulement est digérée au cours du transit intestinal, l’autre partie bénéficiant 
d'une protection à l'intérieur du tube digestif ou dans les pelotes fécales. Les quantités de matières minérales transportées par ces petits 
insectes sont faibles et ne peuvent contribuer à modifier notablement la structure du sol. Cependant, leur association avec des colonies 
bactériennes sous la forme d'agrégats argileux est importante dans les processus de biodégradation dans l'horizon holorganique de la 
litière. 


SUMMARY. — Litter and soil microorganisms play a part in the migration of organic elements by decomposing dead animals and plant 
materials. Their effects are much greater when they can take advantage of microfauna mobility. Bacteria and fungi are often associated 
with organic and mineral particles and their own migration depends on water movements and above all, on pedofauna displacement. 
In their feeding habits Collembola select bacteria and fungi strains of which only one part is digested through the intestinal transit, the 
other part being protected inside the bowels or within the fecal pellets. The amount of mineral carried by these minute insects is tiny 
and thus unable to affect soil structure. However, their association with bacterial colonies shaped into clay aggregates is important in 
the process of biodegration within litter layer. 


ZUSAMMENFASSUNG. — Die Mikroorganismen der Laub- und Streuschicht sowie des Bodens beteiligen sich an der Bewegung orga- 
nischer Elemente durch Zersetzung werendeter Tierund Pflanzenresten. Ihre Wirkung wird durch eine gewisse Mobilität der Mikrofauna 
beträchtlich erhóht. Bakterien und Bodenpilze sind oft mit organomineralischen Fragmenter verbunden und ihre Bewegungsmechanismen 
sind von der Wasserbewegung und besonder von der Mobilität der Pedofauna abhángig. Durch ihre Nahrungspreferenzen bewirken die 
Collembolen eine Selektion gegeniiber den Bakterien- und Bodenpilzelementen, von denen lediglich ein Teil durch den Intestinaltraktus 
verdaut wird ; der andere Teil geniesst eine in gewissen Schutz innerhalb des Verdauungstraktus bzw. in dn ausgeschiedenen Kotballen. 
Die durch diese kleinen Insekten transportiert en Mineralstoffe sind sehr gering und tragen kaum zur Veränderung der Bodenstrucktur 
bei. Ihre Assozilierung jedoch mit Bakterienkolonien in Form von Tonagregaten ist von besonderer Bedeutung im Biodegradationsprozess 
im gesamtorganischen Bereich der Streu-und Laubschicht des Bodens. 


minéraux et des ions métalliques pour former 


INTRODUCTION des complexes pseudo-solubles dont la migration 
est dépendante du pH du sol (Duchaufour, 
1965). 


Les substances organiques rencontrées dans 
les sols résultent essentiellement de la décompo- 
sition des tissus végétaux par les animaux et les 
microorganismes. Les transformations que subis- 
sent les cellules végétales mortes aboutissent á 
une fragmentation de plus en plus poussée, 
favorisant les attaques microbiennes. 


Mais avant d'en arriver á ce stade de dégra- 
dation, les substances organiques se présentent 
sous la forme de débris végétaux ou animaux 
encore reconnaissables, ou de microorganismes, 
champignons, algues, bactéries. Leur incorpo- 
ration au sol est directement liée á leur dimen- 
sion et les possibilitées de migration sont inver- 

Au cours du processus d'humification, ces sement proportionnelles à la taille des particules 
substances organiques vont s'associer à des et dépendantes de la texture même du sol. 
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Ce sont les mécanismes qui favorisent le 
déplacement de ces éléments figurés, soit sous 
l'effet du lessivage ou du transport biologique 
que nous allons illustrer en prenant comme 
exemples les microorganismes telluriques et les 
insectes Collemboles. 


Les migrations des organismes vivants ont 
principalement pour origine des raisons tro- 
phiques. Elles contribuent à la formation de 
multiples microhabitats dans le réseau lacunaire 
du sol qui est le siège de transformations bio- 
chimiques, comme par exemple la libération 
de produits d'excrétion sous la forme solide, 
liquide ou gazeuse. 


1. LES PRINCIPAUX BIOTOPES 
EN PRESENCE : LA LITIERE ET LE SOL 


La migration des microorganismes et de la 
microfaune est étroitement liée aux sources de 
nourriture disponibles dans la litière et le sol 
proprement dit. (Figure 1). 
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FIG. 1. — Migrations des Insectes Collemboles et des Microorga- 
nismes ; explications dans le texte. 


a. La litière constitue un milieu nutritif très 
riche et propice au développement d’une grande 
quantité de champignons et de bactéries. C'est 
surtout le domaine d'activité des hyphes qui 
décomposent la pectine, la cellulose et la lignine 
des feuilles mortes ou autres débris végétaux ; 
le résultat final étant une fragmentation pro- 
noncée des tissus à l’intérieur d’une enveloppe 
difficilement décomposable représentée par la 
cuticule (Garret, 1963 ; Hudson, 1968 ; Kil- 
bertus, 1970 ; Kilbertus er al., 1972). 


Les feuilles mortes sont encore le plus souvent 
reconnaissables, alors que le centre de l’organe 
foliaire est constitué par un mélange de mycé- 
lium et de débris très altérés de parois cellulaires 
(Planche 1, 3) (Kilbertus et Reisinger, 1975 ; 
Proth, 1978 ; Olah et al., 1978). 


Une fragmentation par les animaux du sol 
aboutit ensuite á la destruction des édifices 
tissulaires avec pour conséquences immédiates 
une production de petites particules incorpo- 
rables au sol et surtout le développement de 
nouvelles surfaces d'attaque permettant l'instal- 
lation de nouveaux germes telluriques. Ce 
découpage des éléments de la litiére en petits 
fragments, est certainement le plus spectaculaire ; 
qu'on en juge en suivant le schéma proposé par 
Nef (1957). Supposons une‘ aiguille de Pin 
sylvestre ayant 60 mm de longueur, 1 mm de 
largeur et 0,5 mm d'épaisseur. Cette aiguille 
schématique possède une surface extérieure 
égale à 180 mm?. Si un Lombric la découpe 
en 60 morceaux de | mm d’épaisseur, la surface 
totale des fragments sera de 240 mm’. Si l’aiguille 
est attaquée par un Acarien capable de débiter 
des petits cubes de 10 um de côtés, les 30 
millions de fragments obtenus auront une 
surface de 18 000 mm?. Supposons encore qu'un 
Nématode puisse découper l'aiguille en petits 
morceaux de 0.1 um de côté, la surface exté- 
rieure de 3.101? petits fragments sera de 
1 800 000 mm”, soit encore 1,8 m?. 


La richesse nutritive de la litière est augmentée 
par les apports de pluviolessivats. Par ailleurs, 
les feuilles vivantes de la phyllosphère sup- 


PLANCHE I 
Echelles en um. 


1 — Présence de Champignons et de bactéries entre les nervures, face inférieure d’une feuille de Mercuriale. 


2 — Suspension-dilution de feuilles de Charme observée en microscopie électronique à transmission et révélant la pré- 


sence de champignons et de bactéries. Contraste Reynolds. 


3 — Champignons à l’intérieur de la matière végétale en voie de décomposition (feuille de Charme). Contraste Reynolds. 
4 — Colonies bactériennes à la surface du limbe foliaire de Mercuriale en voie de décomposition. Contraste Reynolds. 
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portent des quantités importantes de germes 
(Planche I, 1). Un simple lessivage de ces organes 
entraîne la majeure partie de ces microorga- 
nismes (Planche I, 2); leur inaptitude à se 
développer dans un milieu à très forte concur- 
rence, comme la litière, les transforme en fait 
en source trophique potentielle (Reisinger et 
Kilbertus, 1979). 


Si la litière est un milieu nutritif riche, elle 
a pour inconvénient d’être temporaire sur les 
sols à turn-over rapide et très instable du point 
de vue climatique. A certaine période de l’année, 
l'amplitude de variation des facteurs climatiques 
peut freiner les activités biologiques de la litière 
et même décimer les populations animales. La 
reconstitution du pool biologique ne pourra 
donc s'opérer qu'à partir du sol proprement dit 
servant de refuge et d'abri. 


b. Le solest relativement pauvre en substances 
organiques accessibles à la microfaune et à la mi- 
croflore comparativement à la litière, en re- 
vanche il est plus affranchi des fluctuations cli- 
matiques (Vannier, 1970, 1972, 1973). A cet 
égart, il bénéficie d’une plus grande stabilité du 
point de vue biologique et ses réserves orga- 
niques restent sensiblement constantes d’une 
année à l’autre. =a. i 


Dans le sol les substances organiques se pré- 
sentent essentiellement sous la forme de très 
fines particules animales et d'amas de poly- 
saccharides (Kilbertus ef al, 1977; Selino 
et al., 1978; Kilbertus et Proth, 1978 ; Proth, 
1978). Les bactéries sont généralement regrou- 
pées en colonies à l’intérieur de microcapsules 
argileuses ou agrégats (Planche II, 5). Elles 
sont englobées par du mucilage à la surface 
duquel sont adsorbés des feuillets d'argile. 


Aux interfaces sol-litière se situe une zone 
intermédiaire (Figure 1) dont l'épaisseur est 
variable et fonction de l'importance de la 
couche de litière, ainsi que de sa vitesse de 
décomposition. Il s’agit d’une véritable plaque 
tournante des échanges entre le sol et la litière 
qui est le siège d’une intense activité biologique. 
Tous les éléments biodégradés transitent par 
cette zone avant d'être incorporés au sol et on 
assiste en même temps à une remontée des 
argiles, comme en témoigne le document de la 
Planche I, 4; en effet, au niveau des feuilles 
décomposées de la strate herbacée, on rencontre 
des minéraux accompagnés de colonies proca- 
ryotiques. 


Le tableau I souligne l’importance de cette 
zone intermédiaire dans une rendzine forestiére 
du Parc de Brunoy en montrant la répartition 
par niveaux édaphiques des 32 principales 


espèces de Collemboles auxquelles il faut ajouter 
une quinzaine d'espèces moins nombreuses pour 
dresser un inventaire exhaustif : Allacma fusca ; 
Allacma gallica ; Ceratophysella denticulata ; 
Deuterosminthurus flavus ; Folsomides parvus ; 
Isotomurus palustris; Lepidocyrtus lignorum ; 
Megalothorax incertus ; Mesaphorura massoudi ; 
Neanura muscorum ; Pseudosinella decipiens ; 
Sphaeridia pumilis; Vertagopus arboreus ; 
Willemia buddenbrocki ; Incertae sedis (Neanu- 
ridae). 


Au cours de deux cycles annuels (Janvier 
1977, janvier 1979), 31 332 ind./dm? ont été 
recensés en moyenne dans la zone intermédiaire 
de 0-1 cm; 13825 ind./dm? dans le niveau 
— 1-3,5 cm; 8604 ind./dm? dans le niveau 
— 3,5-6 cm ; et seulement 5 988 ind./dm? dans 
le niveau — 6-8,5 cm. 


2. MIGRATION DES ORGANISMES 
TELLURIQUES 


En l'absence de la faune, la migration des 
microorganismes sera limitée dans le temps et 
l’espace. Fréquemment, les bactéries du sol 
sont sous la forme de colonies (Planche II, 5) 
enrobées de mucilage recouvert d'argile. La 
présence de ce polysaccharide et des phyllo- 
silicates réduit considérablement la mobilité 
de ces germes. Les procaryotes présentent 
souvent des organes locomoteurs en milieu 
de culture (Planche II, 6). Cependant les cils 
ou flagelles n’ont été aperçus qu'exceptionnel- 
lement sur des coupes de sol ou en coloration 
négative de suspension-dilution de sol (Kilbertus 
et al., 1977, 1978 ; El Balkhi ef al, 1978). Ces 
observations confirment les hypothèses émises 


.par- Gray et Williams (1974) selon lesquelles 


les bactéries mobiles in vitro ne se déplacent 
pas dans le sol. Les expériences de Zvyagintsev 
(1962) et de Starkey (1968) permettent de 
penser que si des déplacements ont lieu, ils 
s'effectuent à la surface des corps solides recou- 
vert d'un film aqueux. L'eau favorise alors leur 
développement et peut également les entraîner 
par percolation. 


D’autres microorganismes peuvent se déplacer 
de manière autonome comme les myscomycètes 
et les amibes du sol (Planche II, 8). C’est le cas 
aussi de microorganismes filamenteux tels que 
les actinomycètes et les Champignons qui 
progressent linéairement grâce à leur mode de 
croissance apicale (Planche Il, 7). 
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TABLEAU I 


Densités moyennes par unité de volume (dm”) des principales espèces de Collemboles recensées dans une rendzine 
forestière au cours de deux cycles annuels (Parc de Brunoy). 
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a. Migration des microorganismes en absence de 
faune 


La migration descendante des microorga- 
nismes est essentiellement passive, car l’appel 
trophique est pratiquement inexistant puisque 
le taux de matière organique décroit avec la 
profondeur. Les déplacements des spores 
fongiques et des bactéries sont surtout liés au 
lessivage par les eaux de ruissellement; en 
revanche, les mycéliums, du fait de leur morpho- 
logie et de la texture du sol, sont beaucoup 
moins aptes à migrer de manière passive. 


Dans le sens ascendant l'appel trophique vers 
la litière est certainement puissant, mais les 
possibilités de migration par contamination 
progressive sont réduites et la colonisation des 
microorganismes s'effectuera plus efficacement 
avec le concours des animaux du sol. 


b. Migration en présence de la microfaune : cas 
des collemboles 


L'appel trophique du sol vers la litière prend 
des dimensions plus importantes avec la mobi- 
lité des animaux du sol. Les insectes Collem- 
boles et beaucoup d'autres microarthropodes 
participent activement au transport des germes 
fongiques et bactériens vers la litiére (Kilbertus 
et Vannier, 1979). 


Les germes peuvent être transportés Swan 
occasionnelle sur la cuticule des animaux ou 
accrochés à leurs phanères (Planche III, 9). 
Cependant, ce phénomène est loin d'avoir 
l'importance du transport actif et sélectif par 
l'intermédiaire du tube digestif (Planche III, 10). 


Les Collemboles sélectionnent leur nourriture 
et rejettent leurs excréments sous la forme de 
pelotes fécales qu'ils déposent au hasard sur les 
éléments figurés de matière organique (Planche 
III, 12). Ces déjections renferment des colonies 
bactériennes (Planche III, 11, Planche IV, 14), 
des algues (Planche IV, 17) ainsi que des Cham- 
pignons (Planche II, 13, Planche IV, 14) dont 
certains sont encore viables. Parfois on observe 
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des repousses mycéliennes à l'intérieur de 
l’ancienne enveloppe hyphale (Planche III, 13), 
phénomène déjà noté par Reisinger (1973) à 
l’intérieur de fécès d’Acariens. Enfin dans cer- 
tains excréments de Collemboles on peut égale- 
ment reconnaître des résidus de parois végétales 
(Planche IV, 15 et 16). 


Les remontées de matières minérales sont plus 
conséquentes dans le cas de la mésofaune (vers 
de terre par exemple) et jouent un rôle de frein 
à l'égard du lessivage (Duchaufour, 1965). Les 
Collemboles participent plus discrètement à ce 
transfert de matière comme en témoignent les 
nombreux feuillets d'argiles rencontrés dans leur 
intestin (Planche IV, 18). Ils ramènent ainsi 
au-dessus de la surface du sol, dans la couche 
supérieure de litière, non seulement des phyllo- 
silicates mais également des microorganismes qui 
participent efficacement à la biodégradation de 
la matière organique. 


Cette activité biologique se réalise également 
dans le sens descendant puisque les animaux en 
plus des microorganismes de surface qu'ils 
absorbent dans la litière (essentiellement des 
Champignons) transportent des fragments végé- 
taux qui seront déposés à l’intérieur du sol. Ils 
contribuent donc à l'incorporation de certains 
éléments organiques figures dans les couches 
profondes du sol. 


Enfin, il faut tenir compte de la présence et 
du rôle des cadavres animaux et microbiens 
comme apport de matières azotées au sol. 


CONCLUSION 


La microflore bactérienne et fongique facilite 
la migration des éléments organiques en dégra- 
dant les débris végétaux de la litière et les ca- 
davres animaux. Son action lytique est d'autant 
plus efficace qu'elle bénéficie de la mobilité de 
la microfaune. 


PLANCHE II 
Echelles en um. 


— Colonie bactérienne entourée de feuillets d'argile. Contraste Reynolds. 


— Bactérie à flagelles péritriches en culture pure. Coloration négative. 


5 

6 

7 — Mycélium entre les agrégats argileux. 

8 — Amibes au contact de bactéries. Contraste Thierry. 


Les bactéries et les Champignons sont souvent 
associés à des fragments de végétaux morts ré- 
sultant du pouvoir de dilacération des animaux 
(Kilbertus et Reisinger, 1975 ; Olah et al. 1978; 
Kilbertus et Vannier, 1979) et a des éléments 
argileux leur servant de protection (Bae ef al, 
1972 ; Balkwill et al. 1975 ; Kilbertus et Kiffer, 
1977 ; Kilbertus et Proth, 1978 ; Proth, 1978). 
La migration de ces substances organo-minérales 
dépend de leur taille et parmi les éléments de la 
microflore, seuls les germes isolés et les spores 
sont susceptibles d’être entraînés par les eaux de 
ruissellement. Les conditions de vie rencontrées 
par ces microorganismes à l’intérieur du sol ne 
leur permettent peut-être pas de se développer 
normalement. 


Les Collemboles jouent un rôle fondamental 
dans la dissémination des microorganismes au 
niveau de la litière. Leur régime alimentaire est 
le plus communément composé d’hyphes, de 
spores de Champignons, d’algues et de bactéries 
auxquels se mélent des éléments minéraux. 
Toute cette nourriture n'est pas entièrement 
digérée et une partie importante est rejetée sous 
la forme de germes encore viables dans les féces. 
L'apport même discret de matières minérales 
au niveau de la litière sous forme de feuillets 
d'argiles constitue un phénomène capital dans 
les processus de la biodégradation puisqu'il 
permet l'installation de colonies, bactériennes 
qui achèvent le travail de sape commencé par 
les Champignons et accélérent ainsi l intégration 
des substances organo-minérales au sol propre- 
ment dit. 


Dans le passé, les spécialistes du sol ont 
accordé beaucoup d'importance au travail méca- 
nique de la faune (dilacération des matières 
végétales, brassage et aération du sol par les 
vers de terre ou autres formes fouisseuses). 
Aujourd'hui, sans pour autant négliger l’action 
directe de la faune, il est de plus en plus d’actua- 
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lité d'étudier son rôle indirect, principalement 
celui des microarthropodes et des Nématodes 
qui entretiennent avec la microflore des relations 
fonctionnelles au niveau de l’échelon décompo- 
seur des écosystèmes terrestres. 


REMERCIEMENTS 


Nous sommes heureux de remercier Monsieur 
Jean-François Ponge de nous avoir communiqué 
la liste des espèces de Collemboles présentes dans 
notre station du Parc de Brunoy, le Docteur 
Armin Heymer qui a bien voulu traduire notre 
résumé en allemand et en anglais, Madame 
Catherine Munoz-Cuevas pour la mise au point 
de nos illustrations et Mademoiselle Marie-Ange 
Delamare Deboutteville pour la dactylographie 
de notre texte et tableau. 


BIBLIOGRAPHIE 


BALE H.C., COTA-ROBBLES E.H., CASIDA L.E. Jr (1972). — 
Microflora of soil as viewed by transmission electron mi- 
croscopy. Appl. Microbiol., 23, 637-648. 


BALKWILL D.L.. LABEDA D.P., CASIDA L.E. Jr (1975). — 
Simplified procedures for releasing and concentrating micro- 
organisms from soil for transmission electron microscopy 
viewing as thin-sectionned and frozenetched preparations. 
Can. J. Microbiol., 21, 252-262. 


DUCHAUFOUR Ph. (1965). — Précis de Pédologie. Masson et 
Cie éd., Paris, 481 pages. 

EL BALKHI M., MANGENOT F., PROTH J., KILBERTUS G., 
(1978). — Influence de la percolation d'une solution de 
saccharose sur la composition qualitative et quantitative de 
la microflore bactérienne d’un sol. Soil. Sci. Plant. Nutr., 24, 
15-25. 

GARRET S.O. (1963). — Soil Fungi and Soil lertility. Oxford 
Pergamon Press, 165 pages. 


PLANCHE III 
Echelles en um. 


9 — Bactéries à la surface de la cuticule de Collemboles (Tritomurus falcifer). Contraste Reynolds. 
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DISCUSSION 


G. STOTSKY : Do you know whether the microbes transported 
to new microhabitats by the Collembola actually establish them- 
selves in these microhabitats and, therefore, contribute actively 
to transformations of organic matter ? | ask this, as mere intro- 
duction of an organism into a soil microhabitat is not syno- 
nymous with its establishment as an active member of that 
population. 


G. KILBERTUS : Les Collemboles ingérent des microorganismes 
dont une partie servira de nourriture, la partie non digérée étant 
rejetée sur la matière organique des litiéres et du sol par l'inter- 
médiaire des fèces. L'organisme viable ayant transité dans le tube 
digestif n’est pas étranger aux populations du sol et, de ce fait, 
s'intégrera rapidement dans les chaines trophiques existantes. Il 
est probable qu’une sélection des germes s'opère à l’intérieur du 
tractus digestif des animaux, ce qui peut aboutir à une concen- 
tration de microorganismes possédant le même potentiel enzy- 
matique. 


G. MANDIMBA : Envisagez-vous dans un proche avenir de faire 
une étude systématique des bactéries (présentes à l’état actif) 
dans le tube digestif des organismes de la pédofaune ? 


G. KILBERTUS : Cette analyse systématique est en cours à 
partir des féces. Une technique de mise en évidence et de déter- 
mination à partir du contenu digestif est à l'étude. 


PLANCHE IV 
Echelles en um. 


14 — Champignons et bactéries contenus dans les féces d'un Collembole de la litière (Tomocerus minor). Contraste 


Reynolds. 


15 — Colonies bactériennes au contact de résidus de paroi pollinique contenues dans les féces d'un Collembole de la 


litière (Orchesella cincta). Contraste Reynolds. 


16 — Bactéries et résidus de parois végétales contenues dans les féces d'un Collembole de la litière (Tomocerus minor). 


Contraste Reynolds. 


17 — Algues avec lamelles photosynthétiques contenues dans les féces d'un Collembole de la litière (Orchesella cincta). 


Contraste Reynolds. 


18 — Présence de feuillets d'argiles à l’intérieur du tube digestif d'un Collembole de la litière (Tomocerus minor). 


Contraste Reynolds. 
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F. DE CONINCK : Est-ce qu'il y a des données quantitatives sur 
la distribution de la microfaune dans des sols à distribution hété- 
rogène des racines, par exemple dans des sols où le développe- 
ment des racines est plus important à une certaine profondeur ? 


G. VANNIER : La plupart des données quantitatives sur la dis- 
tribution spatiale de la microfaune ont été acquises à partir d’un 
échantillonnage au hasard et à différentes profondeurs centimé- 
triques. Les aires de prospection sont le plus souvent choisies 
pour leur homogénéité pédologique, floristique, voire topogra- 
phique. Cependant, je pense citer les travaux de I’, Athias (1974) 
qui a étudié la distribution des microarthropodes d’un sol de 
savane (Côte d'lvoire) en tenant compte de la répartition des 
touffes de graminées ; il existe des gradients d'abondance qui 
décroissent de la périphérie de la touffe vers les espaces où le 
sol ne contient pratiquement plus de racines. Chez les nématodes, 
il existe des associations très étroites avec la rhizosphère mais il 
s'agit le plus souvent de formes photoparasites. 


G. KILBERTUS : Personnellement, nous n'avons pas réalisé de 
travaux sur ce sujet, mais il est certain que ces racines mortes 
constituent des voies royales de pénétration dans le sol pour la 
microtlore et la faune et que les microhabitats ainsi formés sont 
beaucoup plus riches que le milieu ambiant. 


P. TREHEN : Il existe des variations saisonnières dans l’inten- 
sité des phénomènes biologiques : activité de la microflore, de 
la faune, Cette activité se traduit par des variations de biomasse, 
d'effectifs, etc. . . Peut-on mettre en évidence une coincidence 
ou une alternance entre les pics d'activité de la microflore et 
ceux qui correspondent à la faune ? 


G. VANNIER : Les variations saisonnières de l’activité zoolo- 
gique sont inégalement reconnaissables dans les différents 
groupes de la faune du sol. Les variations sont très nettes chez 
les vers de terre ou les diptères pa: exemple ; elles sont beau- 
coup plus atténuées chez les microarthropodes comme les 
Collemboles ou les Acariens. Dans une première approche, il 
serait utile de comparer les activités zoologiques (différentes 
étapes du cycle vital) aux activités de la microflore au cours du 
cycle annuel, sachant que l’histoire microbiologique du sol 
commence dans la phyllosphère au printemps avec les levures, 
puis dans la litière à la chute des feuilles, en automne, avec les 
champignons et enfin lors de l'intégration de la matière orga- 
nique au sol avec la prise en relai des bactéries. 11 faudra ensuite 
affiner cette étude en nous référant à la phénologie de la micro- 
flore : sporulation, production de mycélium, de conidies, etc... 
Ce travail reste à faire et nous nous y employons. 


